


Les armoiries de Lys St-Georges sont à la fois : 	

• de FRANCE avec les lys de France, que l’on retrouve évidemment ���

dans son nom « LYS »,	

• et d’ANGLETERRE, avec le lion héraldique des rois d’Angleterre, ���

dont le saint patron est « St-GEORGES ».	


Elles se blasonnent ainsi :	

« Parti à dextre d’azur au lys d’or ���

et à senestre de gueules au lion d’or »	




AU MOINS 2000 ANS ! 
Le village de Lys-Saint-Georges approcherait les 2000 ans d’existence.  
Plus peut-être. En tout cas, on parle de lui dès l'époque gallo-romaine.  
Il s'appelait alors "Ollicium".    
Les premiers écrits le mentionnant font état de "Ollicium Sancti Georgi". 
Le village avait donc été mis sous la protection de St-Georges.      
 
LA LEGENDE, SELON GEORGE SAND 
Au XIIème siècle, Philippe Auguste, roi de France et Richard Coeur de Lion,  
roi d'Angleterre guerroyaient dans la région. Pour sceller la paix, ils auraient fait 
banquet en la forteresse de Lys-Saint-Georges (ancien château).  
Au cours du repas, ils auraient décidé de changer le nom de la bourgade. 
Philippe Auguste donnait "le Lys", armes de France  
et Richard Coeur de Lion  "Saint-Georges", patron de l'Angleterre. 



Pour retrouver Lys St-Georges sur Google Earth, 
voici ses coordonnées spatiales :  
46°38’28’’ Nord et 1°49’20’’Est 

(pour l’église) 
 





Après l’accueil du maire qui 
nous souhaite la bienvenue 

dans nos découvertes du 
village et nous promet des 
régals berrichons en fin de 

balade… trois musiciens nous 
donnent l’aubade 

typiquement berrichonne.	

	


Au fil de notre parcours-
découverte, nous aurons droit 
à l’histoire de Lys St-Georges, 

émaillée d’anecdotes.	










Entre deux morceaux de musique 
traditionnelle, nous en apprenons 

plus sur l’histoire de Lys St-Georges	




Les trois musiciens ���
et le détail de la vielle.	




Debout, juste derrière la violoniste : monsieur le maire ���
donnant quelques explications sur son village.	






Madame la Comtesse ���
y vit toujours… ���
et a fêté ses 110 printemps 
au mois de mars 2012. ���
Elle est toujours très 
présente, même si elle ne se 
déplace plus comme avant.	

	




Depuis la place de l’église, nous remontons vers le château.	




A nouveau, aubade devant le château ���
entouré d’arbres centenaires.	


L’arbre magnifique 
fait la révérence !	




Le Château, ���
et sa partie moyenâgeuse à gauche…	
 …et sa partie plus récente.	




La partie ancienne ���
du Château.	


Au premier plan, ���
les douves.	




Des douves imposantes.	




La grille du Château. En suivant les musiciens, nous allons entrer ���
dans le parc pour découvrir l’entrée principale.	




Le Château, vu depuis son parc… et son entrée monumentale.	




L’entrée monumentale et le pont d’accès en pierre qui enjambe les douves.	




Le Château, côté cour. A droite, une des tours défensives ���
restant du Moyen-âge : le château en a eu 11.  	




A droite du châtelet d’entrée, on aperçoit la partie du Château ���
qui donne sur sa cour privée.	




La cour intérieure du château, vue depuis la porte d’entrée.	




Le potager du Château.	






L’ ÉGLISE St-LÉGER	

	


L’église du XIIIème 
siècle, telle qu’on 
l’aperçoit du parc ���

du Château. 	

	


Elle est dédiée ���
à Saint-Léger���
et pas du tout ���

à Saint-Georges ���
comme on aurait pu ���

s’y attendre.	




L’église a une particularité : elle n’a pas de clocher. Mais elle a des cloches qui sont 
logées tout en haut de l’édifice, derrière la double ogive des deux ouvertures.	


A gauche, la route qui mène à la maladrerie (à 800 m du village).	




Détails des peintures dans l’église 
(d’après des documents internet).	


La cheminée servait à chauffer ���
la chapelle qui se trouve à droite du 

chœur… quand les châtelains 
venaient faire leurs dévotions.	


	








La Maladrerie fut un site moyenâgeux ���
où furent accueillis des lépreux puis – plus tard - d’autres malades.	




La chapelle et un des bâtiments destinés à l'hébergement des malades.	




Une magnifique 
poutraison qui 
mériterait un 

entretien attentif...	




Les musiciens devant le puits de la Maladrerie.	




Le puits et l'arbre : très romantique !	






Arrivée à la maison et à l’atelier du potier.	




Réalisation d’un pot comme celui qui est déjà terminé (à gauche des images).	




Réalisation ���
d’un saladier.	






Nous cheminons dans le village par le côté nord-ouest, vers la Maison du Parlement.	




Les maisons sont abondamment fleuries et parées de verdure.	




La Maison du Parlement, où était rendue la justice. ���
Elle est en cours de restauration.	


A sa gauche, le "travail" =  l'endroit où on ferrait les boeufs.	




Nous revenons vers le centre du bourg, par la rue principale.	




Nous sommes bien à Lys St-Georges !	




La « Maison du Jardinier » ���
où on peut voir des éléments d’un intérieur berrichon traditionnel.	




La bonne table de Lys St-Georges. On vient de loin s’y régaler !	






Laissons à présent nos estomacs rendre un hommage reconnaissant à la Mairie ���
qui nous a régalés :	


•  de GALETTE DE POMME DE TERRE (pâte feuilletée fourrée de pommes de 
terres fondantes), 	


• de PÂTÉ  DE PÂQUES, typiquement berrichon (dont on se régale maintenant 
toute l’année) : chair à saucisse et œufs dur sous une pâte croustillante), 	


• de TARTE AUX BARRIAUX (ce sont des croisillons de pâte ���
disposés sur les fruits de la tarte),	


• de JUS DE POMMES de Neuvy St-Sépulcre, en provenance de la Société 
Pomologique du Berry (pommes traditionnelles garanties !), 	


• mais aussi (pour les plus gourmands) de rosé au jus de pamplemousse.	







